
Entre Chien et Loup, par Pascale

            Entre Chien et Loup
         Par Pascale Ebner
                      Nous étions 4 samedi soir à nous rendre à l'autre bout du département pour ce
que nous croyions être une petite course, sans dénivelé (nous étions aux limites de la Beauce),
et sans trop de monde, nous laissant espérer des podiums !         Quelle surprise en
arrivant à Droue sur Drouette de voir plus de coureurs que prévu, dont une petite équipe prête à
attaquer le marathon des sables (reconnue grâce à son super équipement !). Retrait des
dossards et départ à 18H30 en pleine campagne, avec un petit vent bien frais qui nous a
longuement fait hésiter sur le nombre de couches à superposer. Trois courses partaient en
même temps  : 8, 14 et 28 km. Nous étions partis pour la distance intermédiaire. Pascal devait
accompagner sa faible et fragile femme, Pierre-Yves souhaitait faire un temps, et moi comme
d'hab, je ne partais sans trop savoir ce que ça allait donner. C'est avec surprise que nous
découvrons que le terrain n'est pas si plat que ça, que les chemins sont bien accidentés, en
résumé, qu'il s'agit quand même d'une course assez technique. Nous longeons des petits cours
d'eau et traversons des ponts parfois assez étroits et à certains moments nous sommes
contents qu'il fasse encore jour.
  
   Au bout de 45mn de course, et à l’occasion du ravitaillement, il est devenu obligatoire
d'allumer les frontales. C'est là que ça se gâte pour moi, car je me rends compte que ma lampe
neuve inaugurée à la SaintéLyon et que je n'ai pas rechargée est déchargée... heureusement,
prévoyante, j'avais en secours ma petite Tika, que je n'avais pas vérifié non plus et qui donne
des signes de faiblesse. Heureusement le parcours est extrêmement bien balisé avec des
flèches réfléchissantes, mais aussi avec des petites lumières et bougies. Pierre-Yves est parti
devant, mais Pascal, Sandra et moi sommes à peu près ensemble tout au long de la course
jusqu'à ce que je me prenne les pieds dans un obstacle sournois qui me fait faire un magnifique
vol plané, à moins de 2 km de l'arrivée. Un peu sonnée, j'ai décliné l'aide de Pascal et Sandra,
car j'avais besoin de reprendre mes esprits, et de calmer un peu les brûlures ressenties à la
main. Furieuse, j'ai regardé passer les quelques filles que je venais de doubler ! J'ai pu repartir
juste après, en faisant attention où je mettais les pieds, avec une lampe qui n'éclairait plus
beaucoup. Enfin, une magnifique guirlande de lumières nous conduit jusqu'à l'arrivée, où je fais
un stop dans la voiture des secours pour nettoyer ma main "ensanglantée" !
  
   Je rejoins Pierre-Yves devant sa barquette de pâtes (Pascal et Sandra sont repartis
rapidement pour retrouver leurs enfants) et nous nous félicitons mutuellement d'être venus faire
cette course, vraiment sympa, aussi bien par le parcours que par l'ambiance et la gentillesse de
l'organisation. Nous nous promettons de revenir et d'y amener moult comparses de course pour
la prochaine édition. 
  
   En souvenir, en plus du petit tapis offert à l'inscription pour changer de chaussures sans se
salir les pieds, je garde une douleur aux côtes et un petit pansement dans le creux de la main.
  
   Un grand merci à Sandra, Pascal et Pierre-Yves d'avoir accepté cette proposition de sortie un
peu loin de nos bases !
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